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Neyret-Duperray È. 2007 : Rapport de prospection thématique 2006, recherches sur le groupe
de tertres protohistoriques de Corveissiat (Ain), 2 vol.
1 Une  campagne  de  prospection  au  sol  a  été  menée  sur  la  commune  de  Corveissiat,
implantée sur les premiers contreforts du Jura, dans le Revermont septentrional. Cette
commune occupe un plateau jurassique calcaire d’une altitude d’environ 450 mètres
légèrement incliné vers le  sud et  bordé à l’est  par la  rivière d’Ain,  que ses  falaises
imposantes  dominent  de  près  de  200 m.  Le  site  de  l’Écharluat  est  localisé  dans  un
couloir dépressionnaire au bord de la route départementale 59b, au nord du hameau de
Saint-Maurice-des-Chasaux et à proximité immédiate des terres communales d’Aromas,
dans le département du Jura.
2 Cette contrée, profondément rurale, du Jura méridional est très peu documentée en
témoignages pré-protohistoriques. Peu de facteurs relatifs au milieu naturel semblent
favorables à l’établissement des hommes, en raison de la pauvreté des sols et  de la
rudesse du climat. Seul un tumulus hallstattien a été découvert au XIXe siècle en amont
du hameau de Saint-Maurice-des-Chasaux à l’occasion de travaux. Plus récemment, ce
secteur a fait l’objet dans les années 1970 de deux prospections aériennes. L’une d’elles
a été publiée très succinctement dans la revue Gallia  Préhistoire (Combler 1980).  Des
tumulus  ont  été  repérés  au  nord  de  la  commune  de  Corveissiat,  et  au-delà,  sur  le
territoire d’Aromas. Aucun cliché photographique ni plan ne subsiste de ces travaux, ce
qui aurait pu servir de base à notre investigation. Une vérification sur le terrain a eu
lieu en 1986 (courrier inédit conservé au SRA Rhône Alpes), au cours de laquelle trois
tertres ont été identifiés.
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3 Après avoir établi au préalable un bilan documentaire exhaustif, l’essentiel de notre
activité a consisté en un repérage des tertres protohistoriques. La zone de prospection,
principalement  composée  de  parcelles  de  pâture  et  de  prairies  de  fauche,  a  été
délimitée grâce aux quelques informations topographiques fournies par les recherches
citées précédemment. Une prospection systématique a pu être opérée avec un maillage
relativement réduit,  aussi bien en milieu cultural que non labouré. Ce travail a non
seulement permis de se familiariser avec la configuration topographique du terrain,
mais aussi de s’accoutumer avec la morphologie des tumulus, et, par conséquent, de
pouvoir les distinguer d’autres structures archéologiques (constructions), agricoles (tas
de pierres) ou géologiques (buttes naturelles).
4 Malgré le nombre relativement peu élevé de jours de prospection, les résultats obtenus
sont  satisfaisants,  mais  mériteraient  toutefois  d’être  complétés  par  de  nouvelles
observations de terrain, et par des prospections géophysiques, notamment. Un relevé
topographique géoréférencé des monuments funéraires (certains ou non) a été réalisé,
puis  confronté  à  une  photographie  satellite  datant  de  1962,  sur  laquelle  ont  été
identifiés plusieurs des tertres reconnus en prospection pédestre. Dans l’état actuel des
recherches, on ne peut parler d’une nécropole, mais plutôt d’un groupe de onze
tumulus, dont cinq sont problématiques, au sens où leur allure est douteuse. L’étendue
du site est incertaine, car d’autres structures sont peut-être localisées sur des parcelles
inexplorées, ou bien ont pu être détruites. On pourrait également s’interroger sur le
tumulus découvert au XIXe s. Appartenait-il à un ensemble plus conséquent et disparu
aujourd’hui ? Dépendait-il du groupement de tertres repéré en prospection, malgré son
relatif éloignement ?
5 La place privilégiée qu’occupe le plateau de Corveissiat-Aromas, surplombant l’Ain et
son  affluent,  la  Valouse,  vallée  naturelle  de  circulation  permettant  la  traversée
transjurassienne,  a  certainement  dû  constituer  un  des  principaux  attraits  à
l’implantation des tumulus, ce qui renvoie là à l’idée de marqueurs de territoire.
 
Fig. 1 – La reculée de Corveissiat, dominant la zone de confluence de l’Ain et de la Valouze
Cliché : È. Neyret-Duperray.
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